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Subiets  de  la  Religion  préten- 
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ue  desEdiârs  de  Pacification 
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Articles  à eux  cy-deuant  ac- 
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Vérifié  en  Parlement  le  y.  ^oufl  /^4| 
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OvY  S par  la  gracede  Die»  Roy 
France  & de  Nauarre  , A tous  ceux 
qui  CCS  prefentes  lettres  verront.  Sa- 
lut.  Le  feu  Roy  noftre  tres-honore 
Seigneur  &C  Pere,  que  Dieu  abfolue , ayant  reco- 
gneu  qu’vue  des  choies  la  plus  iieceiîairé  pour  cô- 
fcruer&  maintenir  la  Paix  en  ce  RoyauméjCon- 
fiftnic  a faire  viurefoubs  le  bénéfice  de  Tes  Edi^ts, 
fes  Subîets  de  la  Religion  prétendue  Refoi mee , & 
les  maintenir  en  TExcrcice  libre  de  leur  Religion , 
Il  auroit  eu  vn  foing  particulier  d’empefeher  par 
les  moyens  qu’il  auoitiugé  çonuenables  afon  au- 
thorité  i qu’ils  ne  fulTent  troublés  & inquiétés  au- 
dit Exercice,  Ayant  a cet  effed),  incontinent  apres 
Ton  aduenement  à la  Couronne , par  (es  Lettres 
Patentes  en  forme  de  Déclaration  duvingt-deuxi- 
efmedu  moisde  May  mil  fix  cens  dix, confirmé 
lefiies  Ediéf  s , afin  de  donner  à fefdits  Subiets  de 
ladite  Religion , par  le  renouiiellement  & conti- 
nuation de  cette  grâce,  d’autant  plus  d occafion 
de  fe  maintenir  en  leur  deuoir  jEt  comtfieàloii 
exemple , ^ pour  l’imiter  en  fa  bonté.  Nous  vou- 
. Ions  leur  rendre  des  tefmoignages  de  la  Noftre, 
& les  traicter  autant  fauor^bleînent  qu’ii  Nous  fe- 
ra poftîble  , à mefute  qu’ils  s’en  rendront  dignes , 
pat  la  continuation  de  leur  fidelité  & obeyftan» 
ce  enners  Nous  ,ainfi  qu’ils  Nous  ont  protefte 
qu’ils  veulent  faire  ne  s’en  eiloigner  iamaisr 
Gela  Nous  fait  efperer  quefe  comportansen  bons 
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èc  loyaux  Subiets  , & viuans  en  la  bonne  vnion  ^ 
concorcîcqiit  ôft  requife  pour  le  bien  de  tloûre  fer- 
mée, Nous'  pourrons-,  comrne  c*eft  noferc  plus 
grand  defir,.aucc  Talliftance  Diuine,&  foubs  la 
prudente  & iage  adminiÛracion  de  la  Koyiic  JCe-* 
geme  noftee  très- honorée  Dame  & MeîO,doné 
lesbônes  &finceres  Intentionsfonc  cognucsà  vn 
chacun,  faire  relFentir  en  iKiftre  conduirte , à tous 
nordics Subiets, tant  Catholiques  que  de  ladite 
Religion  prétendue  Réformée , les  e&ds  de  no- 
ftrealfédion  enuers  eux  ,&  les  contenir  dans  vn 
ferme  Scarfeuré  repos.  Sç  avoir  faisons; 
Que  Nous, pour  ces  califes  & fur  la  tres-bumble 
Supplication  qui  NousaeUé  faite  de  la  part  de 
noldits  Subiets  faifansprofelEon  de  ladite  Religio 
pretendu'e  Réformée.  Apres  auoir  fait  mettre 
cette  affaite  en  deliberation  en  noRre  prefence  & 
celle  de noftre  tres-honorec  Dame  & Mere  la 
Royue  Régenté  5 Nouspar  fon  Adiiis , & de  ceîny 
noftre  tres-cher  & très  amé  Oncle  le  Duc 
d’Orléans ,& de nofltre aufîî  ti'es>vher&  très-a- 
îné Couhn  le  Prince  de  Condé,  premier  Prince  de 
noftre  Sang,  Ducs,  Pairs  & Officiers  de  noftro 
Couronne  , & pluficurs  notables  perfonnages 
de  noftre  Confeil  : Auons  dit  & déclaré 
diTons  & déclarons  par  ces  prefentes  , hgnéesde, 
noftre  main , Voulez» s & Nous  plaift  , que  nof- 
difs  Subiets  faifans  Profeflion  de  ladite  Religion 
prétendue  Reformee  , iouy lient  & ayent  TExer- 
cice  libre  &:  entier  de  ladite  Religion , Conformé- 
ment aux  Edits  , Déclarations  (Sc  Reglements 
faits  f lu  ce  fuiet^  fans  qu’a  ce  faire  ils  puiirent 


cftre  troublez  ny  inquiétez  en  quelqueforte&ma- 
niere  que  ce  foit.  Lefqucls  Edifts , bien  que  pet- 
petuels»  N ous  auons  de  nouueau,  en  tant  que  be* 
foLi  cft,  ou  feroic,  confirmez  & confirmons  pat 
ccfdices  prefentes.  voulons  les  contreuenans  i 
iceux^eftre  punis  & chaftiez  comme  pertubtteurs 
du  repos  public.  Si  donnons  en  maiidement  ànos 
amez  & féaux  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Par- 
lement , Chambre  de  TEdid,  Baillifs  , Senef- 
chaux,  leurs  Lieutenans  Vautres  nos  Offici.etS 
qu’il  appartiendra , chacun  en  droiib  foit  que  cef- 
dite s prefentes  ils  falfent  enregiftrer,  Tire  & pu^ 
blier  oh  b e foin  fera , 6c  tout  le  contenu  en  icelles, 
garder,  obferuer  6c  entretenir , félon  leur  forme 
éc  teneur,  & d’aùtantque  de  ces  prefentes  l’on 
ourraaupir  affaire  en  diuers  & plufieurs  lieux, 
N ous  voulons  qu’aux  copies  deuement  collation» 
nées  par  Tvn  de  nos  amez  & féaux  Confeillers  6c 
Secrétaires , foy  foit  adiouflée  comme  au  prefent 
Original:  Car  teleft  noftre  plaifîr.  En  tefmoln 
dequoy  Nous  auons  fait  mettre  noftre  Scel  à cef- 
dites  prefentes.  D O N N E’  à Paris  lehuiftief- 
me  iour  de  luillet , l’an  de  grâce  mil  fix  cens  qua- 
rante-trois,Et  de  noftre  régné  le  premier , Signé, 
L O V 1 S , & fur  le  repiy  , Par  le  Roy , la  Roy- 
ne  Regentefa  Mereprefente.  Signé  PHELIP- 
PEAVX,  Ecfeelléesen  double  queue  du  grand 
Sceau  de  cire  iaulne. 


Xe^gi  lpuhUees  & régip^refs  ^ és  regtfires  ilteîlel 
mj  & ce  requérant  le  l^roeunur  General  du  Roy, 
pour  y efiré  executees,  félon  leur  forme  & teneur  & 
top  fies  collationnées  d'ieelles  ' emoy  tes  aux  BaîîUges 
^ S enefchaujfées  de  ce  refort , pour  y eftre  pareille- 
ment leuës , publiées^,  regiflrées  exe  entées  a la  di- 
ligeneedes  Subfiituts  dudit  lêrocureurGenerd^  aufquéh 
snioinB  d^y  tenir  la  main  ^ Inexécution  d*icelles , àt  en 
tertifier  la  Qourauo  'vr  ce  fait  au  mois,  A Varis  en 
VarUtnent  le  troifiefme  Aoufi  1^43. 

Signé  " GVYET. 


